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f t »f «M *nlo(!o« todlqne «t dl l u tanin i'iodni 
lp,f»ffle il. 
qoe le teinpi 

Par M. t . GAGNEUR 

i attitude milan-

jRt'ii cet hnmffl» n'est pat digne de n û . . . 
t t a i le ne puis vaincre c« sentiment inexplica
ble, qne fcrai-le T.,. Où irai je pour me sous-
t ra in à cette idée, fixe, i celle maladie T Car 
c'est une matadia vésitabla... Si, au contraire, 
qu'importe I s'écria-l-elle tout a coup avec ioree: 

>, elle conservait t 
effacer. 

grande dêeaptio», 

ftmbien lui avaient offert leurs homi 
valent année ou; toiiUu moins courtisée! 
ions ces adorateurs ialéressés ou frivoles, 
ne ni avait semblé mériter inème un 

t d'attention. 
i 16 que tout a coup un inconnu s'emna-

Dès le premier 

, que I 

ni, nuisqne, depuis deui mois, cette imurea-
DD durait et la tvraaniuil 

t Elle pensa aussi a Piem de Maussans, un 
L )« lui pardonnerai, je beau eu vs lier, un himme de son monde, et qui 
!, Je le réhabiliterai par. peut e twseni t un aimable et bon mari. Mi 

Maintenant elle délirait. n 
El cette fetutne jusque-Ik si ealmei qu'on la ' p 

Jugeait inaccessible a tout sentiment tendre ou ' b 
passionné, retomba ployée sous le joug d'une j q 
passion invincible, peut-être sans iaeue. bien la première fois qu'elle aimait, toute. 
Bile te remémora toutea les impressions de sa ses ve 
faonesse, depuis le premier et vague éveil de Ce1 

baisait k bout des doijla, il lui jetait des 
ri!» passionnés, sans'que son cœur cdt une 
talion, sans que tei nerfs eussent une vi-
on ; tandis que l'autre la terrassait ; dès 
'éclair de ses yeux l'effleurait, elle ressen-

hoc électrique qui 1< 
• i n i b r des coulées de feu dans 

tentait qu'elle murchait l'aiilemeul i 

passion inéluclicle et terrible, la 
• l'effrayait. File 

an petit cousin tout Jeune et tout owna ava\t • — 
pose aes lèvres sur lia siennes. Elle s'en était 
eonfaasé et avait fui le petit cousin, dont tes Elle l'acceptait, 
eirconatancea l'avaient d'ailleurs séparée. Ce lait même. * la condition tnutefoii'qu'ii Tût 
baiser l'avait troublée longtempa. Puis, on j sacré pnr le mariage ; car l'idée du péché, de 1 
t'avait mariée à un homme qu'elle connaissait chute ne pouvait lut — 

dénouement, elle l'appe-

ptianaore 
•ot d ' 

nient, 
i cherchaient de 

: voir demain, ainsi qoe votre lettre m'y invite, 
Une affaire urgente m'oblige h m'ébigner, mo 
menlanéuient du moins. Mais je n'ai pas vouli 
partir u n i vous exprimer toute la reconnais 
sance que J'emporte en mon cœur poar la ejrm 
palhie que vous avei daigne me témoigner. 

Et des larme* .roulaient s 
dentés. La. résistance était 

taire, elle cacha son visage dans si 
— Si c'est un péché d'aimer ains 

moi, mon Dieu. Voua le voyez bien 

Le lendem in matin, vert neuf I 
lorsque Sophie entra chez sa maîtresse p 
apporter son courrier, comme elle avait 
de le faire chaque jour, Mme de Preuillv, i 
par sou irrévocable résolution, reposait t 
Elle s'empara avec indifférence de sa i 
pondance, jetant un coup d œil disirait i 

SÉTBIUN a. 

De lui, cet adieu banal t 
Elle laissa retomber le papier avec slnpeur. 
Elle l'avait bien deviné ; la veille il la quittait 

pour ne plue revenir. Cette résolution, elle 
l'avait lue dans ses yeux désespérés. Ainsi s'ex
pliquait ce moment de faiblesse observé par 

teph. 11 n'avait pu parlirsansuu arrachement 

[l'avoir déjà W M O B W . Peut-être- mafatinaat m 
souventit-eMe en qaei endroit, en quelle 
coaalanee. 

1 Naia Mme d'Auriiae an pourrait lui donner 
aon adruM, et cela pressait. 

Ln police t Celait fou vraiment. 
Elle continuait néanmoins de s'habiller. 
Si réellement il sa cachait, si sa vie recelait 

quelque secret honteux, du moins elle tai 
qu'il eet indigne, elle pourrait le chasser de 

roi de bijoux pi 
du personnage légitimaient cette démarche. 

Décidément in douleur lui faisait perdre-la 
tète : faire planer sur cet homme q Velle aimait 
des soupçons infamants, celait plus qu'intente; 

Alors la pensée lui vint que Pierre de Maus-
; chargerait avec empressement de ces 

, u i _ n ^ 
affolée, cherchant une adresse 

. Où Y Où ï répétait-elle la 

e qu'elle voulait faire. 
— Il fautquejele découvre; 

Ses temnes sifflaient, aon cerveau bondii 
comme s'il allait éclater sous les coups d 
folie envahissante. 

— Voyons, dit-elle, cherchant 
Rll» •"nacil 

.s cette large écrit.ire. F.n brisunt l'envele.|.|»\ 
s doigts tivniblnient. Elle courut à la signa-
re : • Suverin ». Elle ne s'était pas trompée. 

ordre dans ses idées. 
— Quand je serai Jehors, > 
Elle songea a Mme d'Auriiae qui* prétendait 

calmer, remettre de 

•je? 

i relue, elle s 
« Mon cher cousin, 

Depuis hier, i'il réfléchi h 

i adresse. Si Y 

ou tout au moins pourrait-on suivre une piste. 
Donc, avant tout, tàchex de découvrir cette 
adresse. Si vous mVimet comme vous le dites, 
je ne doute pas que vous ne me l'apportiez au
jourd'hui même, entre six et sept heures. 

A ce soir. Mille bjns souvenirs. 
A. DE PREUIUY. » 

Elle ferma cette lettre. Toutefois la main sur 

le cordon de la sonnette, «Ile eut encore uni. 
hésitation : mettre no jaloux à la poursuite da 
celui qu'elle aimait, qui l'aimait aussi, elle R «a 

Couvait douter, n'était-ce paa une aerte de tra-
iion T Maispuisqu'elle n'avait qoe ee m o n * 

de le revoir3fne le ressaisir, e> l'empêcher * • 
partir I . . . 

La vibration earaigùe de ses nerfs emplissait 
son cerveau, y creusait comme une Mure : ell» 

— Dites * Joseph de natter rattè lettre a sont 
adresse, immédiatement. Pas une minute h 
perdre. Ou'U prenne ua Isère pour aller uhw 

Quand sa lettre fut partie, an brouUkinl lai 
Mcureit les yeut ; deux paquets de sang chaud 

...i heurtaient les tempes. Bile ee remit au lit, 
grelottant la fièvre. 

VI 

Madame de Preuilly passa la journée dans une 
perplexité qui croissait d'henre en heure. 

Elle sortit, espérant par le mouvement trom
per son impatience, calmer l'agitation de son 
• • * " et de ses nerfs. 

regard cherchait à percer la 

angoisse pareille , avec l'espoir 
impérieux qui les entraînait l'un 

lirait 

puiaaant pouf le mettre i 

de Maussans et M. Séverin. 
tinsi elle l'attendait malgré celte 1 
pyant encore qu'il ne pourrait a'èloignei 

Ville da Tourcoing 

Le Lundi 28 Mari 1893, * trois 
heures du soir, 1t sera procède, à 
ta Mairie, k l'adjudication des tra
vaux suivants : 
1- Chemin vicinal ordinaire n °-

dit das Garliara. — Remanie-
»en t de la chaussée pavéo sur 
un* longueur de 340 mètres-

Montant des travaux. « ,*»! Ir. •» 
Cautionnement . . 600 fr. 00 
I' Chemin vicinal ordinn 

âaon 
Moi.tant des travaux. 18,316 fr. 80 
Cautionnement. . . 600fr. 00 

Les concurrents pourront preo 
ire connaissance du devis au Se
crétariat de la Mairie, au bureai 

BM. Sipra, Agent-Voyer, Direc-

ftCTTCC u Léon Longuebien, 
U t I I C O marchand de légu
mes, rue au Triangle. 19. s le re
gret de prévenir le pubjc qu'il ne 
reconnaîtra pas les aettenaaepour-

• 

déserté le domicile paternel. 

2 à 3,000 fr. PAR -A» 
t r u i t e s fond, en 1801. Écrire,», 
rue d»Provence, Paris. 

j , Opération Mtortftée 
O. lOtôOOOOOfr. ef djv Err. de mite 
Breswn.y, rue de Provence, F;ins. 

BRASSERIE 
de l 'Êpeule 

Emile SCE00NACKER3 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie, HOl'CAI.X 

Spécialité de bière forte, système 
ipécial de fermentation en cuve. 
" Bière blonde ou brune, par tie.mi-

rondWle, pour la ville : Supérieure 
Ifi ei l? fr.. Bourgeoise 14 fr., Ca
baret 12 fr. » . Ménage 10 fr. 30. 

Pour le village Sunérieure U et 
lû fr., Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
M fr-, Ménage 8 (r. 

Toutes ces bières sont vendues 

WAGN0N&C" 
MONDIIES 

Uarnues recommandées 

«toiB, Mosopou a rrjiDRti | 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A i\ 
74, RUE PELLART, 74 

R o a h n U 
PORTRAITS dep.B fr la douzaine 
PORTRAITS de luxe 13 fr. — 

donnant droit a un 

peint n l'huile sur bois 

firands Portraits au charbon 
3» o|o mtilieur niarciié que partout 

Clinique du 

Dm* DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
delà Maternité Boucicaut 

et des Enfants 
ùisnltiilimis Gratuites 

LKS 

MRDI, JEUDI, SAMEDI 

87, rue de Tourcoing 
ROUBAIX 

AU CORSET ELliGANT 
Vandorpe-Lava 

Grand 

/r M,% 
Ir. m, I tr. 90. 

* de Coraeu no 

TRANSPARLEUM 
JOLI TRAVAILâS™ 

OÎ i..v..i;in Krriri'-i M le I>irerlfi]] 
du • Transparleum». U<\ ilntil dt 
Clicliy, à Paris.—Timb. pfp-pi>n.-e 

Pour seulement frs. 7.25 

borat d̂ M lutte W"«" à' "»'">• 
métal, 3 rtpMrc ût briUinW» g», 
Ditur** » nickel, boa et fort coofflc 

himonltuiM coût* 40 eu d* plgi. 

Henri Bnbr, BeaegratJe, miy/*. 

TION PEYRARD 
Plus le Mercure, nln.s tl© Santal, plus licCiplin, plus île Cabèbe! 

I. lnjectinii l*fyrar<l esl la seule au monde ne contenant aucun 
ptlmotnoxi-jif m ••titisivfitt, guérissant réellement en 4 ou 8 jourB. 

i médecinsd'Algeront essayé VInjection Peyrard 

radicales aurès fi à 8 jours de 
tracement. Un deuueme essai fait su: 181 Européens a donne 18Q 
guerisons. • 

Ontconîtat* l'eicellence : Lea docteurs Solarr, Ferrand, Ali-Ben-
xouche-liachi. etc. 

dix l'inventeur : R. PKYRAKD. place du Capitule, à Toulouse. 
Délits a Lille : Chas M. Delezenne, rue des Arts, 7; Leclercj. Grande-

Pl;i«; Fanyau. pince da Stras no urj; ; Vanwerts. rue de Paris, 199; 
J. Dde et GH • (iobert et Cie ; ttruneau, Tl, ru* Naiionaie ; Léon 
BorniiT. i\). nie des Stations. — A Hoiibaii : M. Coille. A Tourcoing : 
M. II. Bmneau. ~ A Calais . M. Uiencourt. — A tiouiogne-sur-Mec : 

IKOlSeXSHSABl.M A. TOUS L £ « lNDUSTHIhl.S ST COMHMUÇANTS 

Librairie CR. TALt.AWBIffB, 197. Bonlarmrd Saim 

eu' tuppièt /«e 
TH£*mtLES M a* _ 
fej curas merve/Hewet sonf DAXINE 

I DOULEURS,GOUTTE, GRAVELLE, 
R H U M A T I S M E S le plus t n H < Haies ̂ liMais arthritlps. 

A L ' O P T O M E I K i ; 
Lunetterie et Optique 

49, Craiide-Rnc, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

EXÉCUTION 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

P t t l C M J È R E S C O M M I I M O - ; * . 
Po traits artistiques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOUCOING. 

4, Boulevard de Par is , ROUBAIX. 

O a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

j B « , ri l<-( l l l lk<-i- ini i i l l l , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d*. midi à 5 heapea dm aoip 

i M. POLACK, se rend k domicile sur demanda 
MAiaKKW I»JE coi»<s?i;A]vt;i<; 

LEGAZâla^RTEEdeTOÙS 
C'est une heureuse innovation daus l'économie domestique que la 

compteur permettant de payer son gai à mesure des besoins, et moy
ennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gratuité de l'ins
tallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il MstaH: !• da 
mettre la clef de la bohe eu mannainli é a n la position indiquée pour 
recevoir une nièce deO. 10 française sans défaut. Cette pièce doit en
trer sans effort ; 2' de tourner la clef pour faire tomber la pièce duni 

« ' 
«IIOTAUCtS «UTL'îtUSfiri,V!l 

DOTATION ||HEXF*MTS 
FLACFHEMT y , V A a T A C : u X 

18, Rue La F a y e t t e , P A R I S inJiwjtiiiMi : 6. io%tu"capiUiu wtét. 

CHINE ARTICLES DI FANTAISIES J A ? 0 N 

p o u r Jt'ê'le.** e t C a d v o a x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

créneler cette c 

' le chiffre neuf du cadran des s 

i pt. HAUTtcvin^iw.'Kjgsgra,: 
lJ!aRÏÏis^S^s53«SCrr.^^ p 

LllW'.Bii^Jnill'-.ilit^tirfl-lrillm,^^ 

BON GENIE 
lilif,. t, te (lu Vicm-tlifrlir-iHu-MmiiM, 1, Lli.il 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

t, U h 

,»Oïg. 
ï-ùSS 
. Mouiiien 

: B . ! 

, -n i„ 
logîrit, 
11 genrei, ""lHË8"0^'?' 

C0MMONI0H 
l .V VKUÀA.VI 

5 i . 50 "•d:. 
10 - 100 
15 - 150 
20 • 200 
LM FONCTIONS \!R--:a. 

| * iT 

2 • 10 
3 • 15 
4 • 20 

Des conditions spéciales leur seront accordée 

S'adresser h ROIJHA1X. me du Collège. 168. 
a lOl'KCOUNli, rue de Gand, U. 
k CHOIX, rue Kléber, 101. 

NAUFRAGÉ 
Par H W « Y HAZART 

TROISIÈME PARTI» 

«J f ïSTÎd ° f Ï ÏT iE ié les 
a*M loait al d'un -déjà 

• pluma. I 
— Ça fait déni «àois qu'il a 

eVaai-Toii. Oui, deua moifl H est Tenu ici pour 
(« dernière foie la teille de l'assassinat da père 
Gardier. 

— Aaaeil anednane Aé*ie, flt Gaodriole fu-
nan i . Vous noua emp4«a«t d« jouer. 

11 élail aWnnu(eram«ik\ ejt •e*i reaaraa ana-
craintifs ee 

tjm fiyaat, Marnais) «Un rajaiadre Mme 

- Monsieur H 
ionme.il> nous a 

- Ne i'avone-i 
la le Meiicain su 

- A la* bonne 
voici le projet qti 

T.. et T us, Marcel. 
iveineat, a 

ous pas déjà prouve 

mes! 

de rP|)ro<:lie 
(it ilireUn. 

criez vous 

? deman-

Kh bien 
enu àii-.iw\ cher won-

Dlà», en vous entend<inl tout à l'heure, 
fiter Ici bandits à dîner pouf demain. 
Canduisei-les faubourg Montmartre, an res-
uronl du Télégraphe. Le palron est k rnadé-

rotian. C'est moi qui lui ai faittvoir sa perinis-
sion-de nuit. On vous grisera ton deux Invités 

lanière follement addition
née d alcool. Quand ils seront ures, vous Ttrse-

dans leur tasse de eafé une pincée de la 
poudre aue je «aie roua remettre et qui me vient 
d'un Tolcir au poivrier, autrement dit d'un dé-
fnKaear d'ivrognes. 

' r* pnrhe une petilr nolte en patn-
aandre et I'oumt. Klle était remplie d'une pou
dre brune qui n'avait ni goût m odeur. 

Remettant la botte k Diai : 
« Une sente pineée safari, dit-il. pour tes 

endormir environ deux IMUTN. I.Vffet prcdtut. 
noua les fourrerons en Toiture, un agent que le 
ebel de la Sûreté ne saurait no» refuser, mon
tera sur le siège, et nous amînerons les dor-
nunn au Càrftt, f* «J«*l M» de ne p u nous 
j montrer l'agent, déguisé encoebér. dira su 
nation : • Voilà deox trnee qui rh ont demandé 
da la* aendiurf ici et qui ee m\ endormi* 

tas réveillera, « ni Marcel rjjralaaait i 
" tneredraneg 

IHre k ttmil\k. 

minuit ; mais ft part les soupeurt *JI 
nênf en CHbinet particulier, il n'y H presque j«-
muis personne d<ina la grande *aHc, n ^ é uii 
heures. 

— Vous pouvez eompler sur moi, s'écria 
Marcel. 

Sur moi aussi, dit Dia*. A qujlîe heure 
I-Bousdemain chu le juge l'instruction? 
A neuf heures précises. Noua déjeunerons 

quatre en sortant et nous prendrons nos 
dernières dispositions suivant la réponse que la 
justice daignera nous faire.—Bonsoir. m*s-

lls échangèrent de cordiales poignées de 

Diai descendit de voilure avec Marcel. 
•— Partirez-vont de François a M. de Jo'irniol, 

oemanda Mme Cordwr an policier. 
— Certainement. 
-Maisa iors . i l Andra livrer Innocence, et 

vraiment, je n'en aurai pas l'indignité, après 
l'avoir recueillie chei moi. 

— Je comprends votre sentiment qui. d*nil-
lears. s'alHe avec noire intérêt le plus cher. 
Laissons croire qu'Innocence a disparu. On ne 

ihercher k Bornanvilf- n' 
Laurent hier, ,1a peu1 . 

vous est bien reconnaissante ainsi qui a Louise 
Elle demande sans censé de vos nouvelles. Je» 
Urne que naue n'aurions plus grand effort a 
faire pour ta décider k parler Quant k aat> 
FralK«i», tout CM fait supposer qu'il s'est tae 
oa q«*il a paaai k 1'étraager. L'important, c'est 
auesMaa nneUnaa aon rôle exact ' 
Ce M daM Mra an M tamparae. 

lisait cela sur un ton singulier qui rrnppn 
ift'. Il st'inhiail licitirer (ju • c> François iu> 

fût pas L> plus coupable de la banda. C'est, 
qu'un homme a beauMre habile ê dissimuler ».i 
pensée, il lut est imposable de ne point trnV.ir. ! 

[<or quelque sijrnc extérieur, les agitations pru- I 
fondes de son ime. 

Marolin ne se i Otait pas encore avoué ; mais j 
a réalili'. malgré ses instincts de ebasseor 
'homtnw, il ne redonnait rien tant que de dé-

Deouis dont jours, Jean, mit an secret absolu 
n'avait pas revu Avtsset. 

Il sommeillait, sur sa couchette, aaets une 
nuit très agitée, lorsque dans aceata-ainraat le 
elrtfcher pour le condnire au PShrts de juatice. 

Au moment d'entrer dana la cabinet de M. de 
Joutniol, 11 aperçât sa niera assène dana le cou
loir auprès de Mina ttadareaa. 

Iint un monveanent pour a tiaaaar «en aile : 
•Min les agents le retiarvat et l'aètrataereiM 
«awlecanfftetdujuÉ*. 

-Mnmkree r t l* rd iHI , à M nVJvMnùal. Je 
eataaate sur votre Meaveiliaatee pour me pat-
mettre de l'embrasser avait de ritcarne* lk-

II pùlit légèrement et- réprima la colère c 
grcndaH déjk dans son cerveau ébranle par ta 

preuves. 

père était, 
le soir de voire réconciliation, nanti d'un por
tefeuille d'où il aurait tiré les lettres que vous 
prétendez avoir brûlées ensemble. 

psélaada pas, j'affirme, sans pouvoir 
fournir la preuve. 

Eh bien, cette preuve. 
. oui, le portefeuille 

e portefcnilli 

V-ii 
pai t 

aWl 
lavais cela ? Maisc'est de la folie t 
donc enfin retrouvé, ce porte* 

i dessus de votre biblto-— Oui, cbei 
Inique. 

Une affreuse pensée vint b l'esprit de l'in-
forluai . Adrien n aurait-il poiat introduit la 
piéw k coamliaa dana l'apaarteoteat aban 
don»» ptf la anere 1. «h I si casa est, le Mê
lant ne aaettte nam aucane pitié I 

I l pendent aa'il rètkcbit Vca %xt\\ MX fedhnv, 

, t a TÏÎ^l»arte?eaî t Dirn-i-U H aa'il asàt, 

tout ce qu'il sait f BH bien non t Ou ! 

n fondu I s'écrie M. 

Il le met 
— C'est bien « 

feuille de mon pèr« 
Tout set papv 

la, dit Jeaa. C'est le porte» 

v aont, excepté les oVi 
mille francs qu'il avait tonchéa le joi 

liiroe oO vous devief le revoir pour la dernié 

— Non Dieul fait Jean, la poitrine <ecou< 
tr un sanglot déchinnt. 
Et cette exclamation échappe k son angoitaf 

eérrtk dans l< 
ne I t entendre nne plainte plue vjhrante. 

M de Jonmiol en est éaau malgré lui 
— Si voue avee qiatlaa/ani k aaeuaer, _ 

n'Matkei pas I Sovagea aa'il j va de «*n » 
nhaBanl ntur t i i l caaa, 

Jean la volonté da ne riaa *ir* t5ol, r'étwé 
rVaafaaW naay Anhea 1 

Lli.il
ionme.il
-Maisaiors.il

